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L’analyse du SE-UNSA
· Les IUFM n’ont plus l’exclusivité de la formation initiale des enseignants. Toute université peut proposer un cursus de formation. On entre dans un contexte de concurrence entre universités. Le savoir faire des IUFM en matière de professionnalisation et d’alternance théorie-pratique est appelé à disparaitre.
Pour le SE-UNSA, il s’agit d’une mesure budgétaire et idéologique qui annonce la disparition des IUFM et de leurs antennes départementales. L’ensemble des sites départementaux des IUFM doit être maintenu. Ils constituent en effet un maillage du territoire important, notamment pour le suivi des stagiaires dans les établissements. Ce sont aussi des lieux importants pour la formation continue.

· De la nature des épreuves des concours dépendent désormais les contenus de formation à l’université.  

Si les concours sont fortement professionnalisés, les universités devront proposer des modules à forte coloration professionnelle. Dans le cas contraire, la formation sera de nature purement disciplinaire. Quid, dans ce cadre, de la formation des PE, des CPE, des PLP par exemple ?…

Pour le SE-UNSA, il est nécessaire que les concours soient fortement professionnalisés pour contraindre l’université à entrer dans des processus de professionnalisation dès la licence.

· L’année de stage est entièrement consacrée à la pratique de la classe.

Le projet ministériel prévoit après l’obtention du concours et du master que les stagiaires soient affectés à temps complet dans une classe.

Pour le SE-UNSA, le choc professionnel risque d’être violent pour de nombreux jeunes enseignants qui vont se retrouver ainsi dans une classe sans réelle préparation, si ce n’est des stages d’observation ou au mieux de pratique accompagnée… Ce projet ignore la complexité de la gestion du groupe-classe.
· La formation des stagiaires sera suivie par des enseignants « expérimentés d’au moins dix ans d’ancienneté ».

Le ministère considère que l’exemple des pairs suffit pour apprendre un métier complexe où les situations sont multiformes. Quand le stagiaire trouvera-t-il le temps d’analyser les situations de classe avec son référent s’il doit assurer un temps d’enseignement complet ?
Pour le SE-UNSA, l’expérience ne suffit pas. La formation professionnelle ne peut être un catalogue de recettes. Elle doit s’inscrire dans un processus d’alternance théorie/pratique et d’analyse de pratiques. 

Pour le SE-UNSA, on ne s’improvise pas formateur. Tous les formateurs de terrain du premier et du second degré doivent être formés et titulaires d’une certification reconnue par l’université. L’ensemble des formateurs liés à l’IUFM doit pouvoir bénéficier d’une formation continue ambitieuse. 
· La démocratisation de l’accès au métier d’enseignant est mise à mal.
Le recrutement après le master pose la question de la durée et du coût des études pour de très nombreux  étudiants d’origine modeste. 


Pour le SE-UNSA, il est indispensable de mettre en place des bourses ou un système de pré-recrutements pour permettre l’accès à tous au métier d’enseignant.

· La mastérisation de la formation ouvre la voie à la revalorisation du métier d’enseignant.

La mastérisation a été annoncée par le Président de la République comme un moyen de mieux rémunérer les enseignants. 

Pour le SE-UNSA, cette revalorisation va laisser sur le bord du chemin les 800.000 enseignants actuellement en activité. Seuls les nouveaux recrutés au master bénéficieront d’ « un coup de pouce » qui devrait prendre la forme d’une indemnité de début de carrière. On est très loin de la nécessaire revalorisation de tous les enseignants.
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